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Résumé 
Les auteurs relatent des essais d’utilisation. d’une m&hode de piégeage des ndultes du complexe Simulium 
damnosum, la plaque d’aluminium e~~glrrér , pour l’évaluation entomologique des traitements laroicides nrrti- 
sikulidiens r&alisés dans le cadre du. Progra.mme de Lutte contre Z’Onchocercose dans le Bassin de la JJoltn (OCP). 
Ils cousidérent que l’utilisation des plaques peut être envisa.&e pou’ procéder &, wbe évaluation qualitative des 
popu.latbons adultes pa.r la mise en éuidertce de tozcs les stades physiologiques, a.lors que la. méthode actrrelle, la 
ca.pture su.r appdt humain, fournit les résulta.ts quantitntifs qui permettent la. détermina.tion du tau.z annuel de 
piqbes (T.A.P.) et du potentiel aunuel de tra.nsrnission (P.A.T.). 
Le Pi&e d’origine (Bellet, 1976) CL ét& modifié par : 
- l’adjonction d’un système de flottaison, et d’anmrrage à la plaque afin. de la maintenir hors de l’eau lors des 
crues des cours d’eau; 
- l’a.pplication de bnndes de plastique tra.nspa.rerzt autocollant a. fin de rckolfcr rapidement tous les insectes ce 
qui, de plus, Leur a.ssure un bon état de conservation,. 
Les résultats obtenus en début de &Son des pluies ont m.on.tré que ce nouveau modBle est d’utilisa.tion facile. 
Il permet une surveillance penda,nt quatre ou cinq jours d’a,u moins huit sites par semaine. L’identification des 
groupes d’espèces du complexe S. damnosum et des stades physiologiques des adultes, voire le comptage des fornbes 
infestantes d’0. volrulus dans la tète des femelles peuvent ètre réalisbs. Dans ces conditions de piégea,ge le r&!e 
de sentin,elle que peuvent jouer les pla,ques a. été vérifié par la. détection. d’adultes néonates d’origine locale et de 
femelles migrantes. Par ail1eu.w les possibilités de pa.rticipation des popu&ions sillageoises riveraines ont été 
démontrées pa.r la vérifica.tion~ du placement des piéges a.près des orages et des crues. 
(,l) Ce t.ravail a 6t.é subventionné dans le cadre d’une consultation auprès de 1’Uniti: antivectorielle du Programme de Lutt,e 
contre 1’Onchocercose dans le Bassin de la Volta (OCP). 
médical de l’O.R.S.T.O.M., institk de Recherches sur la Trypanoeomiase et I’Onchocercoee, B.P. I&JO, 
(3) Technicien de l’O.R.S.l’.O.A~., même. adresse. 
(4) OMS/OCP, B.P. ,529, Ouagadougou, Burkina, Faso. 
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d la suifc de ces résultats on a, envisagé de tester les plaques dans d’nutres zones du Prograïrme et en périodes 
t-le halrtes t’ulls. 
Mots-clés : Complexe ~Similirm dcunnosu1r7 - Évaluation entomologique - Piégeage - Afrique occidentale. 
Summary 
E;SPERIILIEPGTAL usE OF AL~MINIIJM PLAQUE~ FOH ENTORIOLOGICAL EVALUATION IT~ITHIN ONCHOCER- 
(:I.%SIS COh‘TROL PROGR U,IME. 
sticll;!/ trln~niiri7rtt7 pl(7grces. 
The cruthors describe trapping triais of Simulium damnosum S.L. involaing 
Tlrese triais werc undertalsen in ronnection with thtz eutomological evnlzmtion of 
ltrrc~rcidtrl trmfmtwts carried orrt in fhe Onchorerciasis Controb Programme (OCP). It is considered that the 
uw of frtrps gi,ws ci useful quabitatise evaluutiora by detectiït,o adu. poprilatioas of various physiologiml sta,ges 
as romp(7red to fho hwnair bait which procides a quantitatLve a,pproach allotving prfxise detrw&ation of the 
tr~lnrral hifing rate (A.R.R.) 3 CIIIL mmual trnrzsrnission. potential (A I.T.P.) 
The ori$ml trap (Bellet, 1.976’) hns been wodiJied by : 
- !he addifion of a. /lotrta.tiori. and rnooring slystenî to the pla,qice in order to hwp it on the water surface dwring 
slrdtltva floods i’ 
- thc, ~7pplication of self-sticking tmnspa.ren.t pla.stic irz order to collect qrtickl~j a11 the insecls, thus avoiding 
1t77~d1 hmd1i~l.g as ,vell (7s permitting good preservatior7. 
Tht; rrsults, obttrined at flw bepinni~g of th.e rainy season, show that. th.e rnotlifkd fraps is ensily rwed. Nore- 
mYr il piwrlits ~117 assessnm7.t for c1 percod of four or five days in at least eiglit sites. 
idrwlifinl b;y spcacies withil& thr Simulium clamnosum compleir. 
The tra,pped flics CCL~ be 
The physic~logiral status cari be deterrnined 
7717~1 tlw r11cnrhrr of inftactiue third stage larsae, ilzdistilrgllishablt~ frorn 0. volvulus, 
ht7 ccllrntetl. 
iti. the head of ferntrles cari 
111 these conditions the plaques bave played a. useful senfinel rolc by drtecting (i) bocally bred flics 
(17d,7~ t~nwrgetl adrtlts) and (ii) nligrcmt flics. In additioll, the possible collaboration of villa.gers has been 
tit,ltlcrl,srl.ated irl taleing mm of the plncenlent of the fmps a.fter flooding. 
F’rtrthrJr triais of these plaques will bt? mdertaJze~L in other sites and during periods of hea.vjy min. 
Rey words : A’imrtlirrn~ dan7rlosunl comples - Entomological eualuation - Trapping rnethods - West Africa. 
1. Introduction 
L,e Prograrnnic: dr Lutte cont.rr I’Onchocercose 
dan5 lc Bassin de la V0lt.a (OCP cl)) vise à rkduire 
l’irnI)act de la maladie en abaissant la densit,é des 
\‘Lv~I~II~;, lSimulii(ni dani~~osi~ni s.l., & mi niveau tel 
~II’ la transmission de l’agent pathogtne, Oncho- 
ctwa 1~Jv7111(s, ne constitue plus un problème de 
santb pul:&que. La st.ratégic de ce vaste programme, 
qui (‘ouvre 763. WI km” sur sept Ét.ats d’Afrique 
de l’Ouest, est fondée sur la destruction des larves 
de sirnulies au moyen de t.raitements insecticides 
hebdomadaires (Le Berre et ab., 1979 ; Philippon et 
Le Berre, 1978 ; Davies rt CII., $978). 
La méthode d’évaluation ent,omologique des 
traitements larvicides retenue actuellement par 
OCP pour apprtcier, de manière quantitative, les 
niveaux de réduction de la quantité de femelles 
(T.A.P. c2)) et de la transmission (P.A.T. (a)) de 
I’onchocercose consiste à effectuer des captures 
normalisées de lemellcs piqueuses sur appât humain. 
Cet.te méthode a répondu aux critères d’évaluation 
des opéra-tiens de lutte réalisées depuis 1974 (Le 
Berre et crb., 1976 : Walsh Pt al., 1979). Elle requiert 
le déploiement et le suivi d’un vaste réseau de sur- 
veillance relativement coûteux. A ce titre, 72 équi- 
(1) OCP : Onchocerciasis Control Programme. Ces initiales seront par la suite utilisks concurremment avec le vocable de 
(< Programme 1) pour désigner le Programme de Lutte contre 1’Oncbocercosc dans le Bassin de la Volta. 
(2) Initiales des parakètrrs de l’évaluation entomologique : 
mission (P. A.T.). 
Taux Annuel de Piqfires (T.A.P.) et Potentiel Annuel de Trans- 
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pes de captxres compo&es de deux captureurs et 
d’un chauffeur ont, en 1982, assuré la surveillance 
de plus de 300 sites répartis dans les 24 sous-SCC- 
t.eurs de l’évaluat.ion entomologique couvrant l’aire 
du Programme. Tout en maintenant le niveau 
act.ueI de fiahilité des rksultats il a ét.é envisagé très 
tAt de réduire le réseau ac surveillance. Ainsi plu- 
sieurs sous-seckiws ont été supprimés ou regroupés. 
De récentes b,tudes statistiques ont montré que l’on 
peut réduire le réseau actuel par la diminution au 
nombre de points visitits, la rbduction des 8réqurnces 
des visites et. celle du nombre de jours et d’heures 
de. captures. Elles ont t.té à la base de la planifi- 
cation par OCP ah réseau d’évaluation allégé qui 
distingue, dans chacun des sous-secteurs : 
-- des points de captures témoins nécessaires 
à I’ohteiition des paramètres (T.A.P. et P.A.T.) 
indispensables à I’évaluation au degré d’eflicacité 
de la campagne de lutte ; 
- d’autres points de captures qui sont apparus 
statistiquement moins représentat.ifs que ceux rete- 
nus ci-dessus pour l’appréciation des valeurs de ces 
paramètres et qui peuvent servir à détecter, par la 
récolte de femelles nullipares, une production locale 
de simulies résultant cl’1111 échec partiel des traite- 
ments. 
L’évaluation nécessaire 5 1’étahlissement des 
paramètres quantitatils de t.r.ansmission ne peut à 
l’heure actuelle Gtre réalisée yue par des captures 
sur appât hun!ain. Par contre, des études anté- 
rieures (Elsen ct rrl., 1981, Bellet ct al., 1984) ont 
montri: que la présence de t.r& faibles populations 
résiduell,es de simulies peut étre détectke par la 
collecte d’adultes néonates à l’aide de pièges cons- 
FIG. 1. - Sites d’évaluation entomologique par plaques dans le sous-secteur de Bobo- 
Dioolasso. Circuit quotidien d’hvaluation (cf. p. 195). Les chiffres indiqués sur les 
routes indiquent le kilométrape entre chaque sik. 
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titués de plaques d’aluminium engluées (Bel.& 
l!YXj placées prés des rapides. On a donc envisagé 
d’lttiliser ces pikges dans le système d’évaluation 
de routine du Programme. A priori la surveillance 
d’un nombre donné de points de capture par pié- 
geage remplacera plusieurs équipes de capture sur 
ilf.~~'St. humain. Ceci pourra peut-être alléger le 
rbsrau d’évaluation. 
Cet.te méthode requiert. toutefois de laisser les 
piAges en place, sans slwveillance quotidienne, pen- 
dant. un nombre de jours qui reste à déterminer. 
Ces nouvelles condit.ions d’utilisation ont entraîné 
une modification du dispositif originel afin de le 
rendre performant dans diverses conditions météo- 
rologiques et l~ydrologiques. L’évaluation par les 
plaques pourralt répondre également aux besoins 
de doter les États des capacités opérationnelles 
leur permettant d’assumer, à plus ou moins longue 
échéance, une partie des activités de surveillance. 
Il convenait donc également d’étudier la possibi- 
lité, pour les communautés villageoises, de part,i- 
ciper activement B l’opération. 
A. PLUVIOMETRIE 
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FIG. 2. - Pluviométrie (A) et variations des haut.eurs d’eau (B) cnregistrkes aux sta- 
tions mktéorologiques et hydrologiques situées pr&s de nos sites d’étude (h : 
hauteur d’eau à l’échelle de crue (en cm) ; pluviométrie en mm). 
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%. Lieux et périodes d’étude 
Les études se sont déroulées dans une partie 
du sous-secteur de Bobo-Dioulasso (Haute-Volta) 
comprenant les Bassins supérieurs de la Volta noire, 
de la Léraba et de la Comoé (fig. 1). Cette région 
rer,oit près de i 000 à 1 200 mm de pluie par an au 
cours d’une unique saison des pluies qui s’échelonne 
de mai à octobre. La végétat.ion est celle de la savane 
guinéenne, mise en culture autour de Banfora et 
d’orodara par l’aménagement de périmètres sucriers, 
rizicoles et fruit,iers. Les habitants appartiennent à 
plusieurs ethnies du groupe Sénoufo. 
La plus grande partie du sous-secteur d’éva- 
luat.ion entomologique de Bobo-Dioulasso est incluse 
dans le périmèt.re du réseau allégé qui concerne les 
régions centrales de l’aire du Programme où les 
quantités de femelles capturées sont extr&nement 
faihles. Cependant la nécessité d’étudier les nou- 
velles conditions d’emploi du Pi&ge nous a incité à 
choisir d’autres sites du sous-secteur non inclus 
dans le réseau allb,gé. C’est le cas notamment de 
stations situées près du pont routier de la Léraba, 
site habituel de la venue saisonnière de femelles 
immigrantes. Du fait de cette réinvasion, la pré- 
sence de simulies femelles y est garantie durant la 
période d’étude choisie d’avril à mai (Garms et ab., 
l979 ; Bellet et a.Z., 1984 b). Cette période se carac- 
térise par la venue des premières pluies qui pro- 
voquent dans la glunart des cas des variations 
. I 
suliites de hauteurs d’eau 
viables à la mise en place et 
à l’endroit le plus favorable 
3. Matériel et méthodes 
des rivières, préiudi- 
au maintien des pièges 
(fig. 2). 
3.1. LE PIÈGE ET LES CONDITIONS D’UTILISATION 
3.1.1. La. p1a.qu.e flottante 
Le piège originel (Bellet, 1976) constitué d’une 
simple feuille carrée d’aluminium de 1 m de côté 
et de 0,6 mm d’épaisseur a été modifié de la façon 
suivante : 
- ad jonction d’un système de flottaison 
(photo 1) comprenant trois bidons en plastique de 
4 litres fixés par des arceaux métalliques ; 
- fixat.ion d’un procédé d’amarrage (photo 1) 
constitué par une cornière métallique, de 1 m de 
long et de 15/15 mm de côté, rivetée sur un bord 
de la plaque, et munie de deux Serre-C$hleS (dia- 
mètre 8 mm). Ces derniers constituent des points 
d’attache de deux cordes (6 mm) ; 
- application de trois bandes (deux de 35 sur 
100 cm et une de 30 sur 100 cm) de plastique trans- 
parent autocollant dont l’une des faces adhère à 
la plaque et l’autre est recouverte d’une substance 
adhésive (photo 2). 
Les substances adhésives doivent être néces- 
sairement incolores (maintien de la brillance), ino- 
dores? de viscosité moyenne (les plaques sont en 
position inclinée). Les performances du piége étant 
affectées par la modification des propriétés adhé- 
sives des colles, leur durée d’efficacité, sous diverses 
conditions météorologiques (ensoleillement, pluie) a 
été considérée en premier lieu. On a tenu compte 
également des facilités de manipulations, lors de 
l’application des colles sur les pièges, lors du 
ramassage des insectes englués ainsi que lors du 
nettoyage des plaques. Enfin le prix d’achat des 
substances et l’état de conservation des insectes 
constituent également un critère de sélection des 
produits. Plusieurs substances ont fait l’objet de 
tests : Tangle-trapR, en bombe aérosol (Tangle- 
foot CO, Grands Rapids, Michigan, U.S.A.) OecotakR 
(Oecos, Harpenden, Herts, U.K.) et Rentokil Tak” 
(Rentokil ltd, East Grinstead, Sussex, U.K.) en 
pots. 
Dans ces conditions le prix de revient total du 
piège, en Côte d’ivoire (annexe), est de l’ordre de 
4 800 F CFA (12 dollars US). L’installation ou la 
remise en état, complète du piège nécessite trois 
bandes de plastique autocollant (1 100 F CFA) et 
200 g de colle (600 F CFA). 
3.1.2. Position du piirge, nombre de Pi?ges, choin: des 
sites de surveillnnce 
Les plaques sont en position inclinée (30 à 600), 
la face encollée dirigée vers l’aval du cours d’eau, 
et flottent librement. saul en période de très faible 
écoulement. Les points d’attache des cordes peuvent 
être artificiels (fils de fer liant les traverses, ram- 
bardes, mains courantes des ponts ; photo 3) ou 
naturels (branches d’arbres surplombant la rivière 
ou une cascade ; photo 4). 
13 plaques ont été réparties dans les huit 
stations d’étude (fig. 3.). Ces sites qui sont, pour la 
plupart, des points de capture d’OCP, ont été choi- 
sis afin d’évaluer l’efficacité des plaques dans les 
différentes conditions rencontrées habituellement 
dans le périmètre d’OCP : types de gîtes (naturels, 
artificiels, simples, complexes), possibilités d’accro- 
chage des pièges, conditions hydrologiques (vitesse, 
régime) et profil des cours d’eau. ~TOUS avons tenu 
compte également de la compréhension par les 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. nt~d. et Parasitol., vol. XXII, no 3, 1984 : 191-305 
Application des lmndes do plast,ique aut.o- 
Collant~. 
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PFIOTCS 4. - Plaque flothnte amarrée à unr branche surplombant un pite h P. ~C(IIIIW.SUIII s.l. (AIoussodougou]. 
PHOTO 5. - Fisat.ion et conservation des 
plastiques sur une planchette. 
PWOTO 6. - Trrn~page des bandes de plas- 
tique et prél&vemenl des simulies. 
C. Bellet, D. G. Zo&o, J. Nion, G. Héhrd, H. Agoua 
populations locales de I’utilitk et. du fonctionnement 
des pièges. 
Compt,e-tenu d’une part des dist.ances et des 
délais de route entre chaque site et d’autre part 
dc la nécessité de faire varier le temps d’exposition 
des plaques entre deus collectes, un circuit de 
ramassage a et,& planifié sur la semaine @) (fig. 1). 
Les insectes étairnt récoltés aux troisiéme et sep- 
tknr jours au pont de la Léraba, à Douna et 
hlr~JWl~1, aux deuxième et septième jours à Iiar- 
liguéla et. Eadadougou et uniquement le septAme 
jour à Mr,ussodougou. 
3.1.4. Mode de récolte des sinmlies 
Selon l’importance du nombre d’insectes 
englués sur les trois bandes de plastique, on pro- 
cède lors de chaque visite des pièges : 
- soit. au prblévement imnkdiat des simulies 
sur la plaque au moyen d’une aiguille lancéolée 
puis à leur conservation dans des piluliers conte- 
nant un solvant de la glu ; 
- soit au remplacement d’une ou plusieurs 
bandes ; celles-ci sont. alors fixées sur une plan- 
chette de bois qui est eusuite rangée dans une 
caisse à rayonnages laissée en permanence dans le 
TABLEAU 1 
Incidence du recouvrement de la plaque par les insectes sur l’attractivité 
[plaque 1 : les données cumulées sont indiquées entre parenthèses). 
NOMRRE DE SIMuLIES 




72 368 415 249 




56 382 595 811 
véhicule (photo 5). Au laborat.oire, les bandes sont recensement cles espèces de simulies effectué lors 
mises à tremper dans un bac métallique (35 x des contrbles larvaires antérieurs a révélé, dans 
I.00 x 5 cm) préalablement rempli de solvant,. cette zone, la présence de Sindirrrn adersi Pome- 
A~&S quelques heures, les insectes se décollent puis roy, S. hnrgreawsi Gibbins, S. srhoutedeni Lanson, 
sont t.riés (photo 6). S. micornutum Pomeroy, S. rufkorne IUaccjuart. 
La dissection permet de distinguer plusieurs 
cat.égories d’adultes ; les males, les femelles non 
gravides (ovocytw au stade 1 de Christophers) et. 
les femelles gravides (ovocytes au stade Y). Chez 
S. clcmizosut~~ s.l., on note la présence d’adultes 
néonates reconnaissables h la pigmentation incom- 
plète du tégument. des pattes. 
3.2. TECHNIQUES D'ETUDE DU MATERIEL RTOLOGI- 
QUE RÉCOLTÉ 
On procPde lors du tri, sous une loupe bino- 
culaire, B la skparation des adult,es du complese 
S. cl~w~.~ww»~ et des autres espèces de simulies. Le 
(1) LIV&~ : (Bobo-Dioulasso) Pont Routier Lhaba - Douna - Loumana (Banfora j Mardi : Tingréla - Karfiguéla - Bada- 
dougou - hIoussodougou (Bobo-Dioulasso). Alercredi 
Loumana (pont Routier). Vcndrsdi : 
: Guéna (Bobo-Dioulasso). Jeudi : Karfiguéla -- Badadougou - Douna - 
Pont Routier Léraba (Bobo-Dioulasso). 
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Une identification des espèces du complexe S. 
a!a.mnosum a été faite chez les males et les femelles 
d’après la coloration des soies des touffes alaires 
(Lewis et Duke, 1966 ; Garms, 1978) et l’examen 
des antennes (Quillévéré et cLZ., 1977). 
On a également. recherché: la présence des 
formes évolutives et infectantes de filaires morpho- 
logiquement indifférenciables d’0. VO~~&~S après 
dissection des femelles dans l’acide a&tique à 
25 00. 
3 . 3 . ENREGISTREMENT DES FACTEURS HYDROLOGI- 
QUES ET WhÉOROLOGIQUES 
Les variations du niveau. d’eau des rivières 
ont été suivies grâce aux limnigraphes et. échelles 
de crue. La pluyiométrie a été suivie dans les sta- 
tions météorologiques de Banfora, Niangoloko et 
Orodara (fig. 1 et 2). 
3.4. INFOHMATION ET PARTICIPATION DES POPULA- 
TIONS 
Le Programme et les objectifs de notre étude 
ont Qté présentés aux autorités villageoises locales. 
Pour les besoins de notre e.xpérimentation, nous 
avons particulièrement insisté sur la nécessité de 
l’association des techniques suivantes pour la réus- 
site de la campagne : le traitement, insecticide 
des rivières par hélicoptère, la surveillance ento- 
mologique par les captureurs et maintenant les 
plaques. 
Un essai de sensibilisation et de participation 
des communautés villageoises à cette évaluation a 
été effectub, à Badadougou. Les villageois étaient 
chargés de vtrifier la position du piège, lors de 
leurs act.ivités près de la rivière (puisage de l’eau, 
toilette, lavage du linge). Ils devaient également 
ret,irer puis replacer les plaques en cas de crue. 
5.5. %IRVEILLANCE DES POPULATIONS DE FEMELLES 
PIQUEUSE§ ET OPERATIONS DE LUTTE 
Les équipes de capture du sous-secteur OCP 
de Bobo-Dioulasso ont assuré l’evaluation entomo- 
logique des populations de femelles piqueuses 
notamment. aux sites retenus pour la surveillance 
au moyen des pièges. Les capbures étaient, réalisées 
une Journée par quinzaine (Douna, Karfiguéla, 
Moussodougou, Loumana) OLI deux jours par 
semaine (pont de la Léraba). Dans le cadre de la 
surveillance des populations allochtones, la période 
d’évaluation au pont routier a été portée a quatre 
jours par semaine ?A compter du 29 avril. On a 
également procédé à des contrôles larvaires hebdo- 
madaires sur les gites témoins habituels afin de 
déceler le développement des premières formes 
préimaginales, rendu possible par la suspension 
des traitements larvicides effectuée en @iode de 
basses eaux. Les traitements larvicides ont repris 
chaque semaine à partir du 11 mai. 
4. Résultats 
Ils comportent essentiellement trois aspects : 
évaluation des nouvelles conditions de piégeage, 
examen des récoltes en vue de l’évaluation entomo- 
logique, participation des communautés villa- 
geoises. 
4.4. ÉVALUATION DE LA TECHNIQUE DE PIÉGE.4GE 
4.l.l. Solidité du piEIge 
Nous avons e.nregistré quelques incidents et 
avaries concernant l’étanchéité des bidons, la soli- 
dité de l’attache au niveau des rivets et des arceaux, 
défectuosités corrigées sans difficulté. 
&I. 2. Le système de flottaison 
La position du piège n’a pas été perturbée lors 
des différentes crues des cours d’eau (fig. 2) notam- 
ment celles de la Dienkoa à Guéna pendant les- 
quelles les T-ariations des hauteurs d’eau ont dépassé 
1 mètre en quelques heures. 
Compte-tenu des critères de sélection précé- 
demment énoncés (cf. 3.1.1) l’OecotakR a été 
retenu (1). Le pouvoir adhésif s’est maintenu après 
les pluies survenues au cours de l’étude (fig. 2) et 
lors des essais de submersion pendant 4.6 heures 
(duree maximale .t.est.&ej. Les insectes déjà englués 
ont Bté conservés et ont pu être examinés. Les 
plaques btaient alors opérationnelles dès leur 
remise en place, ce qui sera à considérer dans le 
cas de prise en charge des pièges par les habi- 
tants. 
(1) Le Rentoltil TakR, p roduit également j base de polybutène, présente des qualités comparables mais est d’un prix plus 
élev6 que l’OecotaliR. 
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4.1.4. iIlOl~t* de i&Olt~ 
L’emploi des lsamles de plastique présentp de 
nornLlrrUs avantages : 
- gain de temps lors du ramassage ; 
-. l:xk35ihilitb d'esanle~~ de tous les insectes 
rtkoltés : par p+lCvernent manuel on hait souvent 
contraint. de procider h un échantillonnage limité 
à 15 mintltes par plaque (&US personnes) lors des 
fort.es tlerwit6s de simulies (tabl. 1 II, not.amment 
tltt s. hii~grfwrwi, espkce difficile k dist,inguer à 
l’ail nu de S. dffr~nos71m s.l. ; 
- écwnomir de colle ; . . wdes les bandes abon- 
di>IIiIIIerIt retxJI.lvWt.eS d’insectes font. l’ohjet d’un 
rc~nouvellettierit : 
- clin~inution des risques de dét8riorntion des 
iusertes l)ar les nombreuses manipulations qui pré- 
Belbcc, D. G. Zcrbo, J. Nton., G. Hébrmd, H. Ago~cr. 
cèdent le tri : pr~léven lent à l’aiguille, agglutina- 
tion dans les piluliers, transfwts ; on a en ef?et pu 
estimer, à partir de 6 932 simulies récoltbes en 
quatre sites diffbrents au cours de sept séances C~UC 
la proportion des adultes non identiliables varie 
de 2 à 5 ?/ I, ; d’une ruanikrr générale, l’état de con- 
servation des adultes de S. dtrmnosunr s.l. a été 
satisfaisant puisque l’ohervation des S(Jies des 
touffes alaires a pu hre rMis6e dans la plupart 
des cas. 
La périoclicit.6 clu renc.~llvellernent~ de la colle 
et des plastiques n’a 1~11 Ctre rigoureusement. appré- 
ciée an cours de cett.o courte période d’étude. Elle 
dépend notamment de la densité des insectes 
er1g1ués. KOLlS a vans cependant pu const.nt.er 
qu’après huit jours de fonotionnerr~ent. il était génk- 
ralement nécessaire de renouveler la colle sans pour 
cela hre obligé de remplacer les plastiques. 
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4.1.5. Fr6Jqrrfvbce tlrr ~~~~inaesuge 
La dktermination de l’int.ervalle entre deux 
récoltes dépend de plusieurs facteurs tels que la 
durée du pouvoir adhésif, la modification éven- 
t.uelle de l’attractivité de la plaque lorsque les cap- 
turcs d’insectes sont, trfh importantes et la conser- 
vation des insectes en suf&amment bon état pour 
pouvoir prat.iyuer les examens d6crit.s précédem- 
ment. 
La durée c1’eflicacit.é de l’Oecot.al? est de plu- 
sieurs semaines et ne constitue pas un facteur limi- 
tant. 
Le comptage t( vue des sirnulies obtenues pen- 
dant quatre jours sur deux plaques dont la glu 
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d’une seule est nettoyée chaque mat.in a montré 
que les variations quotidiennes d’abondance des 
insect.es ne prbsentent. pas de différences (x2 = 6,57, 
aai 3 ; tabl. 1). Le recouvrement de la plaque par 
les insectes ne semble donc pas, durant la période 
considérée, en modifier l’attractivité. Nous préci- 
serons toutefois que cette expérience n’a pas eu 
lieu pendant les périodes de forte émergence 
d’Éphéméroptères. 
Les ramassages après deux, quatre, cinq et 
sept jours ont montré qu’au bout d’une semaine 
l’abondance des insectes et leur état de conserva- 
tion pouvait rendre di&ile le tri des simulies. Pour 
ces raisons un inkrvalle de visite des plaques de 
qua’rre à cinq jours semble adéquat. 
4.1.~. Temps de mise eu place des piégés et. de leur 
ronfrde 
La durée de mise en place est variable et dépend 
essentiellement des diflicultés rencontrées pour sus- 
pendre les pi&ges aux supports. La préparation des 
plaques, la pose des plastiques, l’encollage n’excè- 
dent pas 15 mn. L’installation requiert un temps 
m-lyerJ dP 30 mn. 
Lors de chaque visite au piège, la durée des 
manipulations dbpend de la densité, des insectes 
qui Wermine soit l’enlèvement des plastiques, soit 
1 r . e preleyement. manuel des insectes. L’expérience 
a montré qu’on doit consacrer en moyenne 30 mn 
par plaque. 
4. 2. RÉCOLTES FOURNIES PAR LES PLAQUES 
Le tableau II indique la nature et l’abondance 
des adultes des diverses espèces de simulies récol- 
tées aus huit sites d’étude. 
4.2.1.. Rdrolfes d’rrtJlcltes du. complexe S. damnosum 
Les adultes du complexe S. darnnoszm ont été 
récoltés uniquement en deux endroits : au pont de 
la Léraba et au git.e de Loumana. Des récoltes ont 
également été faites en un site non intégré dans le 
circuit habituel de visite (gîte RAN) lnrs des expé- 
riences sur l’efkacité des substances adhésives et 
de celles portant sur l’incidence du recouvrement 
par 1e.s insectes sur l’at.tractivité des pièges. 
4.2.1.1. Chronologie des récoltes 
De la première à la troisième semaine (5 au 
21 avril) aucun adulte n’a été récolté aux sites d’éva- 
luat.ion. 
De la quatrième à la septième semaine (fin de 
l’expérience le 21 mai) on a récolté : 
-- des femelles de S. dnmnoswn s.l. gravides 
et. non gravides en quantités croissantes : 17, 18, 
70 et 108 par semaine au pont de la Léraba ; 
- des adultes néonates (33), des mâles (2), 
des femelles non gravides (48) et des femelles gra- 
vides (13) ~LX gite RAN ; 
-- deux femelles gravides les 17 et. 20 mai, au 
gite de Loumana. 
4.2.1.2. Identité des femelles 
Tous les :idult.es de S. da7nmsuu7 s.l. examinés 
avaient des soies claires ; compte-tenu de l’aspect 
des antennes, ils appartenaient probablement aux 
espèces d’affinité savanicole du groupe S. da.monsum 
s.s.fS. sirbamm. 
4.2.1.3. Parasitisme des femelles par Oncliocerca 
volTullIs 
Les formes évolutives (un stade II, 7 mai) et 
infectantes (deux stades infectants dans la tète 
d’une femelle, 21 maij ont ét.4 observées chez des 
femelles récolt.ées au pont routier. 
4.2.2. Rkoltes d’autres espkes de simulies 
Les plaqws ont fourni d’important.es quanti- 
tés de simulies autres q~~e S. dc(r77nosurn s.l. (tabl. II) 
notamment S. hurgreaoesi, S. a.dersi et S. sclzoute- 
deni. Q ue ues m’âles et fernelles de Sin~zdizun -1q 
lumbu~anzm 1eraOamm Gouteux, 1978, espèce mise 
en évidence pour la première fois en Afrique de 
l’Ouest lors de récoltes sur plaques au pont routier, 
ont été récoltés à BadadoL~g0L~ et à Guéna. 
4.3. COMPORTEMENT DE~ PoPuLATIoNs vrs-h-vx 
DU PIÈGE ET ESSAI DE PRISE EN CHARGE DES 
PLAQUES PAR LES COMMUNAUTÉS VILLAGEOISES 
Aucune plaque n’a été dérobée mais certaines 
ont été endommagées par le vol de bouchons? 
bidons, morceaux de corde, rendant par trois fois 
les plaques non opérationnelles. Dans ce cas des 
mesures dissuasives ont ét.é prises telles que la 
fermeture hermétique des bouchons, le marquage 
des bidons au sigle (Oncho), l’application de pein- 
ture sur la corde. Mais surtout, les interventions 
auprès des chefs de village ont été re.nouve1ée.s et se 
sont avérées utiles. 
L’essai de prise en charge des plaques par les 
villageois de Badadougou a été tr&s encourageant. 
Le placement des pièges a été vérifié au moins deux 
fois par jour au cours des diverses activités réalisées 
près de la rivière. A deux reprises, les pièges ont été 
retirés & bon escient avant des crues importantes 
Ck7h. O.H.S.T.O.M., sér. Ed. naéd. et Parasitol., vol. XXII, no 3, 1984 : 191-20.5 
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du collrs d’eau puis replacés convenablement. Cette 
collahorat.ion a étb. obtenue sans aucune gratifica- 
tion. 
5. Discussion 
5.1. EFFTC~\CITÉ CCJMPARÉE DE L'ÉVALUATION PAR 
PLA(JLrES ET DE CELLE RÉALISÉE PAR ocp 
Si l’on eonsidére les rkoltes faites sur les 
dift’trer1t.s sit,rs on const,ate qu’aucun adulte de S. 
dtz7777uw7777. s.l. n’a ét.é récolte, quelle que soit. la 
mét,hode utilisbr, au cours de la période du 5 au 
21 avril (t.ahl. II). L’absence de femelles, notke par 
les équipes du J?rogramme depuis plusieurs mois, 
a clone bt@ \-krifîk par une autre méthode de récolte, 
la plaque. 
Les réoo1t.w c~nf ensuite étP enregistrées sur 
trois sites : 
- du pont de la Léraha, les récoltes sur 
plaqws ont. éti: observées dix jours avant, les pre- 
mières captures sur appât humain (cinq femelles, 
Je 5 mai). Comrrir les c-ontrhles larvaires effectués 
sur les gitf?s k S. dawr~osurn. s.l. du sous-sect,eur 
s’kt.nient. rGv&lk négatifs, ces femelles, gravides au 
moins lors des pwniè;res récoltes, et. capturées à la 
fin du mois d’avril, participent probablement du 
mouwnwnt de migration mis en évidence, & la 
rnc’me ptkiotle, les années précédentes (Garms et ol., 
l970 ; BeJlw et rrl., 1984 1~). Le développement d’une 
population locale a ensuite été observé par les deux 
méthodes. par la récolte d’adultes néonates sur 
plaques à partir du 10 mai et, par celle de femelles 
nulliparrx sur homme le lendemain (11 mai) ce qui 
confirmr les estimations cle Le Berre (1966) et. de 
Disney (1970) SUI’ la durée de la période séparant 
l’~rnergenw du premier repas de sang. 
- A. u pont de Loumana, deux femelles gra- 
vi&s ont, été récnltées : à la suite de ces récoltes 
on a pro&dé le 24 mai à un contrhle larvaire qui 
a permis de déceler quat,re larves et une nymphe de 
S. dc177777o.sz1717 s.l., Ces rkultat,s illustrent. la séquence 
des opérat.ions h réaliser pour l’kaluation entornolo- 
gique par pikgeage : récoltes sur playues, cont.Ale 
larvaire puis capt.ure sur appât. humain. Aucune 
frmelle de S. danznosum s.l. n’a été capturée sur 
appât humain a11 cours de cette période itabl. II) ; 
-. .A Karfiguéla, seuls les captureurs ont. enre- 
gistré la prkncr d’une femelle de S. da.mrzosrrm s.l., 
le 23 mai. L’absence de récolte au piège peut 
s’expliquer par l’insuff%ance du nombre de plaques 
en ce site qui comporte dc nombreux rapides. Ces 
observations confirment ainsi celles effectuées 
antérieurement (Bellet et a.l., 4954 a) sur la faible 
efficacité des plaques inst.alIées sur des skes com- 
portant de nombreux rapides. Dans ce cas, la recher- 
che des meilleurs point.s de récolte requerra de nom- 
breux essais de piégeage. 
5.2. ÉVALUATION C:OMPARÉE DES COUTS DE REVIENT 
DES SYSThlES DE SURVEILLANCE ENTOBIOLO- 
GIQUE 
Une comparaison des eoiits des deux méthodes 
d’évaluation ne peut être considérée après seule- 
ment deux mois d’expérimentation. Notre étude a 
cependant démont.ri: ~III~, grAce à la rapidité d’ins- 
tallat.ion des piéges et, de leur cont.rGle, plusieurs 
sites, jusqu’à huit par semaine, pouvaient être 
surveillés par une équipe CO~~L~OS& d’un auxiliaire 
de laboratoire, d’un chauffeur, d’un manceu~*re. 
5.3. PARTICIPATION DES coim~u~aurés T-ILL~C;E~~- 
SES 
5.3.1. Comporfe7nert vis-&-vis du piùge 
Les petites déprédat.ions observées à l’encontre 
du piège paraissent. inévitables. 11 serait adors sou- 
haitable de responsabiliser les villageois en leur 
confiant les pièges entre deux périodes d’k-aluation. 
Cette prise de conscience attendue des villageois 
diminuera probablement les petits larcins. 
5.3.2. i%~sai de prise en charge 
La prise en charge d’une partie des activités 
de lutte et. d’évaluation par les communautés villa- 
geoises est un objectif envisagé actuellement ; il 
répond au hesoin d’aut.osufEsance des populations 
en matière de 1utt.e et, de surveillance. Les campagnes 
contre les glossines par l’emploi d’écrans imprégnés 
d’insecticide ct de pièges biconiques de Challier et 
Laveissière (1973) en const.ituent une parfaite illus- 
tration (Mérot et ab.? 1984 : Laveissière et ab., :L%Vt). 
L’accueil réservé aux plaques d’aluminium et. 
les résu1tat.s encourageants obtenus dans le village 
de Badagoudou sont certainement, à mettre à l’actif 
du contact étroit et permanent entretenu par les 
équipes des sous-secteurs de Bobo-Dioulasso et de 
Banfora avec les po~JUlations rurales depuis la mise 
en place des premières campagnes de lutte contre 
les simulics (Le Berre et 0.1.. 1969) et plus récemment 
du Programme CEP. La campagne d’information 
réalisée par affichage et message radiophonique lors 
de l’utilisation des pièges pour réduire les popula- 
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tiens de glossines dans une zone past.orale voisine 
(M&ot et. a.b., 1.954) a également été profitable en 
sensibilisant les populations au rôle des piéges pour 
la surveillance et la lutte contre les insectes. Ces 
exemples illustrent la nécessité de développer une 
information préalable sous -toutes ses formes. 
Bien que portant sur un seul village, notre 
étude confirme les potentialités de participation des 
villageois en matière de lutte contre les simulies, 
déjà perçues dans la région de Bandiagara (Mali). 
Dans cette région on procède à la motivation pro- 
gressive des communautés villageoises par l’inter- 
médiaire d’hygiénistes-secouristes issus de ces com- 
munautés et mandatés par elles. Ces villages sont 
initiés à la connaissance de l’onchocercose et de ses 
vecteurs, opération qui connaît un vif succès popu- 
laire. Les hygiénistes-secouristes assistent d’ores et 
déjü les éqmpes du Programme dans la signalisation 
des lieux et dates d’observations des simulies 
piqueuses, des fluctuations de niveau d’eau, dans la 
collecte des larves de simulies (Philippon, Comm. 
pers.). 
6. Condusions 
L . e projet pilote de surveillance entomologique 
par piégeage au moyen des plaques d’aluminium 
engluées, entrepris en huit stations de captures 
habituelles du sous-secteur d’évaluation entomolo- 
gique de Bobo-Dioulasso, a fourni les enseignement,s 
suivants : 
Le nouveau modèle du piège, par son double 
système de flottaison et d’amarrage ainsi que 
l’application d’une substance adhésive hydrophobe, 
est adapté à une évaluation des populaiions de S. 
darruaoszrrr~. s.l. pendant une période de quatre à cinq 
jours sans nécessité d’une surveillance quotidienne. 
L’état de conservation des insectes est alors suffi- 
sant pour l’identification des espèces du complexe S. 
dtmmmm et la recherche des parasites, les larves 
morphologiquement indiff érenciables d’0. cobouZus 
restant décelables dans les conditions d’utilisation. 
Les récoltes fournies ont permis de conclure 
au rôle sentinelle que peut jouer la plaque par la 
dét.ection de : 
- femelles de simulies immigrantes, dix jours 
avant qu’elles ne soient capturées sur appât 
humain ; 
- populations locales de simulies par la récolte 
d’adultes néonates. 
Les plaques constituent ainsi un moyen de 
surveillance des populations de S. dcmtnosu~n qui 
fonctionne plutôt comme un système d’alarme que 
comme un instrument de mesure, celui-ci assuré 
par les captureurs. Les plaques peuvent indiquer 
également I¶exist,ence d’un risque de transmission 
toutefois non quantifiable. 
La facilité d’emploi du piège constatée lors de 
l’installation, puis de la collecte des insectes par 
le recours à des feuilles de plastique autocollant, 
permet son utilisation, après une courte période 
de format,ion, par une équipe composée seulement 
d’un au-xiliaire de laborat.oire, d’un chauffeur et 
d’un manauvre. 
La recherche des conditions optimales d’utilisa- 
tion a permis de constater que les emp1acernent.s où 
le réseau de rapides est relativement simple et situé 
à proximité d’un pont de faible hauteur conviennent 
particulièrement à l’évaluation par piégeage. De 
très nombreux sites répondant à ces critères ont été 
recensés dans toutes les zones de surveillance. 
Même en l’absence de gites larvaires les ponts et les 
radiers peuvent constituer des lieux d’attraction et 
de concentration pour les femelles piqueuses (Le 
Berre, 1.966). Cela c0nfort.e la mise en p1ac.e des 
pièges à ces endroits par ailleurs faciles d’accès. 
Dans le cas d’une surveillance occasionnelle sur 
un gîte complexe, une période de t.ât,onnenwnt sera 
inévitable pour la recherche des meilleurs emplace- 
ments pour les pièges comme ce fut le cas pour le 
choix des points de capture sur homme. 
L’excellente collaboration des populations vil- 
lageoises observée au cours de cette étude constit.ue 
un remarquable argument en faveur de la méthode. 
Dans la perspect,ive d’une dévolution des opérations 
aux autorités nationales, telle qu’elle est actuelle- 
ment envisagée, la participation des communautés 
villageoises doit être encouragée et développée. Pour 
ce fait il conviendrait de réaliser des études cornplé- 
mentaires dans un plus grand nombre de villages 
dont la situation géographique, la structure sociale 
et le mode de vie seraient représentatifs de l’ensem- 
ble du Programme. Elles permettraient de définir 
au cours d’une plus longue période les tâches réali- 
sables, par chaque communauté, depuis l’installa- 
tion du piège jusqu’à la collecte. 
A la suite de cette étude il a été envisagé 
d’introduire les plaques dans le réseau d’évaluation 
allégé de plusieurs autres sous-secteurs du Pro- 
gramme. Par la généralisation de l’emploi de cette 
méthode on recherchera notamment les moyens : 
- d’améliorer les connaissances sur le placement 
des pièges afin d’obtenir un rendement optimum ; 
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Essais de szcrveidla.nce entomo1ogiqzL.e de S. clamnosum par piégeage 205 
ANNEXE b) Le fonctionnement : 
Prix des composants du piège 
et de son fonctionnement (en francs CF,4). 
Une installat,ion ou une remise en état complète du 
piège requiert : 
3 bandes de plastique autocollant 
200 g de colle 
1100 
600 
u) Le piège : 
1 700 
1 feuille de m6tal (1 ma, 0,G mm) 2 000 
1 cornihre en aluminium (15/15 mm, 1 m) 1 (‘1 2 serre-tables (8 mm) et 8 écrous 5;; 
3 bidons (4 litres) en plastique 450 (1) 
3 baguettes métalliques pour les arceaux de 
maintien 300 
20 rivets et rondelles 200 
4 735 
(1) Une réduction du coût dc ces élhments est à I’étxde. 
Gnh. O.&S.T.O.M., sdr. Enf. méd. at Parmifol., vol. XXII, no 3, 1934 : 191-205 
